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-be6 ave ments', monsieur. S'i

fille à laquelle il &'était fla c si peu de cé
LES FIANÇAILLES IMPROMPTUES remonie. il se laissa tomber sur un fauteuil, la avait eu une excuse

tête dans mains, pour cacher le rire qui ré- une excuse valable...
ýM

touffait. Elle mit une certaine
Ce que Fred Cameron, le mlllionnaire améri-

-Mon Dieu mon Dieu 1 qu'ai-je donc fait emphase dans ces trois
cain, voulait, les femmes le voulaient générale-

s'éoria-t-11, lorsqu'il- fut suffisamment remis pour mots, comme pour _ se
ment aussi. Venu à ParIfý un peu pour -les affaires,

relèvee la tête. justflér elle-même d'un
et beaucoup pour son plaIsIr, le jeune Crésus du

Diane eontemplait son fiancé avec une colère acte qu'en, eùt pres-
,N<>uyeau-Monde, avait été présenté dans le monde grandissante. Cette scène l'amusait médiocre- senti, quelques moments
élégant, oü il avmt eu un véritable succès. liés

ment. Appuyée contre la cheminée, les bras croi- aupffiravan
env4eux le mettaient sur le compte de son aplomb

sés, elle attendait que Frý-d se fût calmé. II ffl, pencha, en fixant
Imperturbable, les admirateurs l'attribuaient à sa

-Est-ee qu'on s'amuse eouvent comme ça, dans sur elle «es yeux rieurs:
bellefIgure, à son caractère aJmable et gai qui liÉ

votre pays ?.démanda-t-eUe, d'une voix qui trem- -Mon excuse est '.aattiralt tous -les coeur-8. J'ffl femmes, comme nous blait d'indignati et de colère.on plus belle du monde,l'ayons déjà fait entendre, en raffolaient.. Le ýbeâu -Vous appelez -cela s'amuger ?,demanda Fred,, Diane.
Fredý était le 1' lion du moment. Les mamans de

en relevant la tété d'lin air tragique. Au fond, -Eh 1 bien,_, laquelle?
la haute'aristocratle lui souriaient et ne F-eussent

Ituation avait eu des compen-
Wut d6d&lgfLô Slunie gendre. il admettait que la s;1 -Mon excuse, pour' le

satiom moment, m'en veut à, mort. Je n'entrerai pas
Quelles que fu,80ent leis peccadilles du jeune

Elle frappa du pied avec une rage contenue. , dans les détails.
homme, il savadt toujours s'en tirer avec honneur.

-Je vous félicite de vouma être surpas&é, aujour- -Allons, encore des bêtIws.
Cependant, Il faillit perdre cette présence d'esprit-

d'hui, Monsieur Cameron. En premier lieu, vous Elle lui darda, -entre ffl longs cils, un regard
qui l'ava4t rendu C63èbre'à, ai juste titre.

êtes d'une Imprudence sans nom ; voue avez en- dans la glace. On eùt pu jurer que toute Stte sé-
Un Jour, Ma4ame d'IblIs le eurprit au salon, em-

suite l'audacé de me faire Jouer un rôle ridicule vérité cachait Une pensée 'Espiègle.
brassant ea fille Diane.

en me mettant dans une pcogltîon fausse vis-à-vis -Et comment comptez-vous remédier... à cet
ce fut un moment critique, gros de dangers. de ma mère ; non satisfait de votre conduite In- état de choses, monsieur Il est vrai que.eýel&

Pendant un Instant-, la bûxonne resta clouée eur qualifiable, vous vous livrez à un rire insultant. ne me concerne aucunement. Cependant, je suis
.. place,. siaffoquM Cétait ainsi que' cet Iroquois, Pourriez-voue mexpliquer ?... curleuse de savoir comment vous :allez voue en

àu'Nouyeau-Monde la repayet de fou hospitalité! -Voyans, MlIe Diane, pourquoi vous fAcher ? tirer ?
&,ut alors -que iOmd eut une inspiration subite

Il n'y a rien de si terrible, après tout. Je vous -Vous parler de nos fiangàJllf-e

dlé,»P d"'Z' Alex&udxe'ý l"ft un «Wne presque ai mise dans une vllaine impasse, J'en conviens, -Pardon, dites vos flamcailles. Quant à moi, le
lmperoeýptible à Dleme, et, lui ýpreuajit la main, il et je le regrette plus que je ne saurais le

tournàý vers MtLdame:d'Wis ; n'ai rien à y faire.
Mals virai, c'était si drAle que. je croyal.s en 'Elle lui jeta -un regard de défi qîÈ 4était pas

-je yiew de demander à Mademoiselle Diane
sans coquetterie.

elle voulgit me -faire l'honneur de m'epouoer.

Bllg.ma rendu tïr.ès he1ýmuxý, eia.promettant d'être Oh pourrait se quereller, euggéra. Fred, d'in air

ma. femme, 1 condition dýobtenlr votre confflnte-

-R absolument lnçligne, mals -L'idée' n'est pas niauvaiâe. Mais, g6iiéroie-
ncSnai 

'la: p mière semaine
e,ýàt pourcette mie= même que le la démre pour ment, on ne se querelle pu te

n'est-ce pas ?
eipme., Puis-je espérer que -votre a perobation -Je n'ai jamais été fiancé pour le savoir..
viendre ci)mbler mon bonheur ?,

ingtantg Madame dIblie gar- vou's pouirriez peut-étre me refuser après «"Ique
pendant. qi»iqxes temps... Sông le prétexte qûe je igilig 'IndIffl de.

da te wlence, ,Qette"-eanlêre de procéder lui,,Pa-
vous, et ce aeralt lý1en la vérité... car je le sais,

si extraoTdindire qul.el* et restaft ü"
fý)ndue. 'Voilà e qui &'appelait- prendre les gens -Alors, on mýâceu@ë=jt: dýêtte une flirt. Non,

c"t lmpoeW.blé- Autre choséý eý1l teue plait. -
1 àwàt tn entendu (hm. que ie<EL

4méÉeWns avaient, un,-- aingulière façon de_ se -19 .on IXeu. oe

e«Mporter, muig be 1;wot- jamais qeraýIt votre excu»e.

jïni-sque c'était eommI8 ça.., Et d'ailkurs,, eo.)A- -Non, il Y, aunat. trop, de'. publicité,

ment Wre tomprendire ce jelune sa -va 1 l'In-U »ý me,
eongl%9*6 de ea 00qiduite Elle. wavait. q1ýL 0eý

oou, Les yeux de lit jeunie, fille eurent, une de
ij eet 'er-&ï 'que, dans cette IÙIW'

$lot, les. bieu pour quelque -- 4.layoùe que: ne vois pcd.4t",iâ quoi exetteu malice

ebd0e. s, -Vraiment, vous m0ýIjgeZie0 'A #qInt-là
votrig -bifalqt(ý: dit-elle Wun t« glaélaL ee

Madame 41»Weut 1M_,bea1ý fflteý de vénillez me crol", et je Il me semble que emt trop'*,àùi

tIçýà,üt s demande Ile pilraloli& ma-le, V -vous, -MùýY nS 61 je p-als (>b1Imý
'Pa voll oyez Bl'w MédIta, pendant qwýlqpes 1iis141ýý1

4uant%ý ý r bonheur 1>(>Ux Mademoiselle ýD11a , ne, Jtai4 effillgé dê:reeo=r à ce Wqe oôjeuxý Il fal-
'la ý batýMne /était trop préû0ûup6êý (»- IleUet qu'çIle à We, pour le

lait ffluver la situation;
ulrie, pour Wmaxquer le trouble de $4. -moment. Nýkg eéï -M, -pour la ýMMek

-j'avoue quo, Je U»,goie pu dutouts monsieur.
tilk. Alitrement, el e eût pu e'r-touneýr d. r1egatà t'O trémitê nÈý nie ý-mb1ê ntllément obli- dO noue 1ýo"mett1e Pendant Un', jmw6 ou dQýuX F.,

qu'avait jeté Mlle d'allis à qu'à ce que uoins, trmylonq: ubé «cusegato1re. Pourquoi n'ftý,e7-vous psA dit là
gon fIaiie,ý. ffle Pred et lui tehffit p9ur ýn011s géparýS.Vous avez pris un

-moi, Dieu ! J'Y ai -Wew-ppj 4wus es À»p&ë -cle 1
-Voilà quhelque ohoee de bfen'- 1uatte»4.'ý «aýent contre' Youfý- J'ai vu à e les

an yeux ý_Eh t bW ýjàQuj aê omit jaiiçw1fý douté, 1 Xà 14 il xo qui Mt pelli', Iiflî eXempjeý,madame votre m,ýre qu'elle lie, nous au-mit pas.
ptÏl*qu'4 Waeý t du, âçpnLeur de ma n1l e.- UMS re jýour vous

ciru, quand bien mÉu)Q
eff)eura de 1ýe% lùvres Igý-malii de 8à heure 1

-en dj&ý4muIant un, Wi t fine sentit teait e6te d'un Jý1Iencefuteo he -qu'il ramén, mil-$ Aprés quelqlle6 mom ngubrè,

-L', avec -une peirwrsion tüu-Leý à
»fX 1mîýuteîs plus tard, pred fut çý01ifr0nteý 'rVa la -ý4_- ne W-J être, ipe4uet- m a 11,

Neeê1«ý Io ouva e-eul -a-e-ec la pune
ftut blen arrimr à iýnë -ént" quelconque- Voulé

vou*-, q'vais, a0tué l'a ru

lut liai 'taire une questlim,
vous, w m'en avez MDýe au, lm-,A-vièe: un rire un peu gêué elk ýeeý tourua f4e-luý,

_la Mettëz mon

ete *pi ,le eomp e,ýe l'ab âný mentale,
'M tété, -81 üë Weet pfiertrâpfi ,týo=a imperceptiblement.

à qui ýço" ý0YeZ-naMa polir le

----Gràde un cm, oUt' eý" tant de, f«Ë-
falt

ue Diane
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tes dlnû,tou -Ne «0ýYw dow pas ai
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